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tefmoignée, & de fon viuant, & a {a mort, ayant
legué vne partie de ce qui luy reftoit pour le fouftient
de la Miffion de nos Peres en ces contrées.

Le 12. le P. Pierre Chaftellain arrina fur le foir,
nous fufmes furpris d’abord 2 la nouuelle de fon ar-
riuée; car il ny auoit que trois femaines que nos
Sauuages eftoient partis pour Kebec, auffi la voye
eftoit extraordinaire. Le P. Superieur, & le P. Pijart
luy allerent au deuant, pour moy i'eftois encor 2 la
retraicte; ie luy preparay de ce que nous auions, pour
le receunoir, mais quel feftin; vne poignée de petit
poiffon fec auec vn peu de farine: i’enuoyay cher-
cher quelques nouueaux efpics que nous luy fifmes
roitir a la fagon du pays; mais il eft vray que dans
fon cceur, & a l'entendre il ne fift iamais meilleure
chere, la ioye qui [12] {e reffent & {es entreueués fem-
ble eftre quelque image du contentement des bien-
heureux a leur arriuée dans le Ciel, tant elle eft pleine
de fuaunité. Aufli Dieu nous la mefnagea de telle
forte que nous ne la receufmes pas tout entiere en vn
iour, car le P. Charles Garnier n’arriua que le lende-
main; quoy qu'a deux ou trois iournées prés, ils
fuffent toufiours venus de compagnie luy & le P.
Chaftellain, ils eurent le bien de cabaner enfemble
tout le long du chemin, & parmy ces roches affreufes
& ces folitudes efcartées ils] eurent toute la confola-
tion qu’ils pouuoient fouhaitter & la referue du fainct
Sacrifice de la Mefle depuis leur depart des trois Ri-
uieres, ils eftoient entre les mains de bons Sauuages
qui les traicterent doucement; tout cela auec 1'heu-
reufe rencontre qu’ils firent du P. Antoine Daniel, &
quatre ou cinq iours apres du P. Ambroife Dauoft
aux Biffiriniens leur ayda grandement 4 efluyer vne



